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			Charly Samson est né à Montpellier en 1928. En parallèle de sa carrière de contrôleur à la CAF, ses engagements sont multiples et protéiformes : poète, auteur dramatique, chanteur, animateur de spectacles d’un côté, chroniqueur, conférencier, écrivain et chercheur de l’autre, Charly Samson a la curiosité vivace, ne laissant aucun sujet échapper à son intérêt, à sa réflexion, à son analyse et à sa patte.

			Des arts à la santé, en passant par l’ésotérisme et l’histoire, rien n’échappe à l’œil de faucon de Charly Samson.
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			Guy René Suarez est né le 30 octobre 1942 à Lourmel, en Algérie. Passionné par le fonctionnement moteur de l’être humain, il obtient, en 1965, son diplôme en kinésithérapie à la Faculté de médecine de Clermont-Ferrand. En 1975, il est stagiaire de l’institut national du sport et de l’éducation physique à l’INSEP de Paris. C’est naturellement qu’il se forme à l’ostéopathie à Maidstone (Grande-Bretagne) en 1980. En 1990 et 1995, il obtiendra successivement deux diplômes complémentaires, respectivement l’un en psychomotricité et l’autre en formation en chaînes musculaires. De son intérêt pour le fonctionnement plus complexe de l’humain, il crée en 2000 un centre de formation en thérapie holistique autour de sa méthode GRS, qui conçoit l’Homme dans une vision philosophique et médicale en tant qu’unité psycho-viscero-somatique et énergétique. Élargissant son champ d’action, il se forme à la MTC, au sophromagnétisme, à la physiothérapie et à l’auriculothérapie.

		

	
		
			Avant-propos




			Ce livre est le résultat d’une rencontre et d’une amitié entre les deux auteurs qui partagent le même désir d’offrir les fruits de leurs travaux et de leurs réflexions.

			Cette rencontre a pu se réaliser grâce à leur approche holistique qui privilégie un regard sur l’humain, seule vraie richesse d’une société.

			Charly Samson a créé le sophromagnétisme en s’appuyant sur les connaissances apportées par la Tradition et sur les réalisations de nos ancêtres depuis l’Antiquité. Il a bénéficié de relations avec des magnétiseurs, des guérisseurs, des hypnologues et bien d’autres techniciens de sciences dites « parallèles » dont les résultats ne peuvent être niés. Il les a observés, il a participé à leurs recherches et à leurs actes, ce qui lui a permis de mettre au point une méthode originale, mais qui reste marginale au regard de la science officielle.

			Guy René Suarez est issu de cette science. S’il se considère comme un enfant de la science, il se dit aussi fils de la Tradition. Ses nombreuses références ne l’ont pas cloisonné dans un savoir figé. Son esprit humaniste lui a fait considérer ses patients autrement, et il n’a jamais cessé de poursuivre des recherches afin d’améliorer les traitements conventionnels pour une réalisation de l’unité de la personne

			Par amitié, par désir de comparer et de découvrir, Charly Samson et Guy René Suarez ont souvent parlé des relations qui existent entre les sciences médicales et paramédicales, le magnétisme traditionnel, les états sophroniques et l’hypnose. Pour aller plus loin dans des domaines qui mêlent le rationnel et ce qui peut paraître irrationnel, Guy René Suarez a participé à plusieurs stages de sophromagnétisme.

			C’est ainsi qu’il a découvert les points de rencontres qui unissent cette méthode et les techniques qu’il a apprises dans sa profession, qu’il pratique et qu’il n’a cessé d’améliorer. Loin de trouver des contradictions, il a mis en lumière le fonctionnement d’une connaissance dite « empirique » et les explications que peut en donner la science contemporaine.

			Les deux auteurs ressentent un émerveillement devant la puissance et la fragilité de l’être humain et de ses potentialités. Ils en parcourent les méandres avec un regard scrutateur, un infini respect et une profonde humilité. Leur démarche s’inscrit dans une réelle tolérance et une véritable ouverture d’esprit.
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			Introduction




			Les magnétiseurs sont souvent présentés comme des personnes possédant un don exceptionnel. Le magnétiseur paraît alors être privilégié et posséder un pouvoir singulier.

			Qu’a-t-il d’exceptionnel ? Quel est ce « don » ?

			Devons-nous admettre que ce don qualifié de « divin » est quelque chose de rare et de supérieur ?

			En préambule, nous voulons démystifier cette notion de don qui n’est en fait que l’utilisation de dispositions naturelles développées par un travail sur soi. Il convient aussi de ne pas négliger l’aspect inné des potentialités dont certains individus sont conscients et d’autres pas.

			Ils ont bénéficié de transmissions familiales dans un climat culturel favorable et peuvent avoir reçu dans leur capital fœtal et génétique des prédispositions particulières. Des jarres leur ont été données, ce qui constitue un magnifique cadeau de la nature, « le cadeau des fées ». Mais ces jarres doivent être remplies par les recherches, le savoir, l’action consciente ; en un mot : la Connaissance.

			Semblable à une antenne, tout au long de sa vie l’homme va capter et ressentir de différentes façons les « vibrations-informations » qui sont des messages en provenance de tout l’Univers. Il sera aussi émetteur de messages dont il peut ne pas avoir conscience…

			Chacun possède cette puissante énergie vibratoire et peut en bénéficier par un travail de maîtrise et de connaissance de soi. C’est seulement après ce travail que cette énergie appelée « magnétisme » peut être utilisée efficacement pour soi et ensuite pour les autres.

			À quoi peut-elle servir ? Cette question simple et fondamentale, nous nous la sommes posée… L’expérience nous prouve et nous démontre qu’elle peut intervenir pour soulager des maux physiques ou psychiques. Mais toute cette connaissance doit nous permettre en premier lieu d’acquérir « un art de vivre », d’en bénéficier et d’en faire bénéficier les autres.

			Au fil des années, nos propres « expériences vécues » dans des contextes différents pour l’un et pour l’autre, nous ont clairement confirmé que le magnétisme est d’autant plus efficace que le magnétiseur et le magnétisé se trouvent dans un état de réceptivité réciproque et d’harmonie qui confine à la syntonie1.

			Cet équilibre se réalisera à la condition que les intéressés remplissent convenablement leurs rôles d’émetteur et de récepteur. Ces émissions et ces réceptions doivent se faire dans un parfait état de décontraction physique, psychique et mentale. C’est alors que se crée cette harmonie qui peut aller jusqu’à la syntonie entre les vibrations de ces deux êtres.

			En grec ancien, la notion d’harmonie peut se traduire par sos. Le mot phren désigne la conscience, l’esprit.



			L’Homme global, ou cosmique

			Cet état de syntonie n’est possible que s’il existe une « unité » entre la conscience globale, le corps mental et l’esprit.

			C’est cet homme global qui, par sa propre unité, canalise les forces énergétiques pour les transformer en une « énergie magnétique ».



			C’est une des conditions premières du sophromagnétisme.



			Cette méthode est née de la constatation qu’un être humain est composé de la matière de son corps inséparable de l’énergie vitale qui l’anime et peut être désignée par des mots tels que psyché, psychisme, esprit, etc.

			Pour soulager les affections qui affectent le corps des traditions ont mis en place depuis des millénaires des « techniques » d’échanges d’énergie qui, à partir de la fin du xviiie siècle, ont pris le nom de « magnétisme ». Leur efficacité est sans cesse constatée pour soulager les maux dont est atteint le corps.

			Depuis les années 1960, une autre méthode a été organisée par le docteur Caycedo sous le nom de « sophrologie », pour soigner les mots dont souffre le psychisme. Déjà, dans l’Antiquité, Platon avait créé la « sophrosyne » qui permettait, par « la parole », de soigner ces affections. Il en a détaillé la « recette » dans ses écrits.

			Mais l’homme est « une unité globale » dont le corps et le psychisme ne font qu’un. Platon affirmait qu’il n’est pas possible de soigner le corps sans commencer par soigner la « psyché ». Aujourd’hui, notre médecine reconnaît qu’il existe une influence du psychisme sur le corps en évoquant des retombées psychosomatiques.

			La méthode « sophromagnétisme » créée par Charly Samson dans les années 1980 consiste à pratiquer le magnétisme traditionnel lorsque le corps a été mis en état de réceptivité par la parole judicieusement utilisée. L’induction de ces états sophroniques est pratiquement graduée et parfaitement maîtrisée depuis la relaxation jusqu’à l’hypnose.

			Ainsi, le magnétisme traditionnel et les états sophroniques ne sont plus utilisés séparément, mais étroitement liés pour aider et soulager jusqu’à rendre plus efficace les traitements médicaux. Le sophromagnétiseur doit être en bonne condition psychique et physique pour maîtriser la force de la pensée, la visualisation, les suggestions, le symbolisme, l’utilisation de la parole, le charisme, etc. C’est une méthode originale qui est à la portée de tous ceux – magnétiseurs ou autres – qui souhaitent être utiles à leurs semblables, sans empiéter sur les prérogatives des médecins.

			Cette méthode, qui établit un lien entre les sciences très anciennes et notre xxie siècle et entre ce qui est qualifié de rationnel et d’irrationnel, a pour base la recherche de ce qu’est l’être humain que nous sommes. Sur le temple de Delphes, il était écrit « Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux. » C’est cette Connaissance que nous recherchons pour parvenir à des utilisations pratiques.

			C’est la collaboration entre Charly Samson et Guy René Suarez, qui les a amenés à rédiger cet ouvrage. Pour essayer de mieux connaître l’être humain, il convient de le placer dans l’Univers dont il est un élément et de rechercher son origine, sa construction et la place qu’il occupe. Cette recherche paraît indispensable pour utiliser « Savoir et Connaissance » au service de l’humanisme.
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					1 état résultant de l’accord parfait ou de l’égalité des fréquences de plusieurs appareils ou phénomènes.

				

			

		

	
		
			Chapitre I

			Ce qu’est le sophromagnétisme




			Si le mot « magnétisme » est connu et fréquemment utilisé, il n’en est pas de même pour un autre mot qui semble avoir fait irruption dans le domaine un peu flou des méthodes qui ont pour noms « médecines douces », « thérapies alternatives », « traitements parallèles », ou encore « médecines naturelles ».

			Cette nouvelle appellation, le « sophromagnétisme » est une méthode douce qui constitue une alternative aux traitements officiels ou parallèles et qui ne fait appel qu’à des éléments naturels et humains. Mais plus encore, le sophromagnétisme apporte une multitude de bienfaits à celui qui le pratique et qui en fait bénéficier les autres.



			Il est né d’une simple constatation :

			le corps et l’esprit sont intimement liés,

			inséparables et interdépendants.

			C’est l’unité globale de l’être.



			Toujours affirmée depuis des millénaires, cette réalité évidente est négligée par la médecine occidentale du xxie siècle qui est pratiquée par des spécialistes de plus en plus cloisonnés. Leur compétence, leur bonne volonté et les moyens sophistiqués qu’ils possèdent sont utilisés dans des limites qu’ils se sont fixées, dans le domaine du « rationnel ».

			Les généralistes établissent des diagnostics, administrent des traitements qui soignent davantage les effets que les causes et orientent le malade vers un ou plusieurs spécialistes. Le spécialiste fait intervenir des analyses et des examens complexes dans le cadre de sa « spécialité » par rapport aux affections physiques. S’il découvre celles-ci, il établit un traitement ou oriente le patient vers un autre « spécialiste » qui par la chirurgie extirpera le mal… sans que l’origine profonde en soit déterminée.

			Il arrive aussi – et c’est de plus en plus fréquent – que la cascade de spécialistes, depuis le généraliste, ne décèle aucune anomalie malgré les examens, radios, analyses et autres investigations. La sentence intervient : « Vous n’avez rien. » – « Mais je souffre. J’ai des acouphènes insupportables, ou des douleurs handicapantes, ou encore des malaises, des insomnies et autres anomalies que je subis en permanence ! » - « Non, vous n’avez rien. Tout cela est nerveux… Vous me devez tant… » Le malade dépité et pas rassuré doit-il se consoler en pensant qu’il va peut-être mourir en bonne santé ?

			S’il ne baisse pas les bras, il lui reste un choix. Il peut s’adresser à des spécialistes non reconnus que des médecins ignorant leur impuissance traitent de « charlatans » malgré des résultats évidents. (Nous devons nuancer notre propos car actuellement les nouvelles générations de médecins spécialisés abordent différemment ces problèmes, dans une nouvelle compréhension du psychosomatique.)

			Il peut aussi consulter ceux qui ont pour mission de s’intéresser à la deuxième partie de l’être : l’esprit, qualifié de psychisme.

			Il lui a été dit que ses problèmes pouvaient être d’origine nerveuse. Selon à qui il s’adressera, il entreprendra une « longue analyse », suivra un traitement chez un psychologue ou chez un psychiatre.

			Il découvrira des méthodes qui feront intervenir des éléments qui le surprendront : son enfance, ses relations avec ses parents, son environnement, sa sexualité, ses relations, etc. tout un monde qui exige des heures et des heures d’études. Cependant, si tout cela l’empêche de dormir, quelques bons somnifères et des calmants lui procureront un sommeil… peu récupérateur… quant à la cause de l’insomnie ?

			Sera-t-il guéri ? ou sa maladie sera-t-elle seulement masquée par des médicaments qui ne seront pas sans effets secondaires et capables de déclencher d’autres affections ? Si celles-ci se déclarent, il lui restera d’entreprendre un nouveau périple : généraliste, spécialistes, etc. Ce tableau quelque peu caricatural peut paraître surréaliste, et pourtant…

			L’être humain est une « unité »

			psycho-viscero-somatique et énergétique.



			Notre concept est basé sur une vision scientifique intrinsèque et globale de l’homme. En effet, nous sommes « construits » autour d’une charpente dont le langage doit être pris en compte.

			Entre les os, les muscles, les organes et les mouvements mécaniques qui les retiennent, les relations sont intimes, permanentes et interdépendantes. Rien ne peut être isolé et chacun s’intègre au Tout pour en assurer le bon fonctionnement. Nous reviendrons sur ces « mécanismes intelligents » qui agissent hors de notre volonté et avec notre volonté consciente.

			Mais si ces mouvements peuvent être qualifiés « d’intelligents » c’est qu’ils ne sont pas que des actions de la seule matière. Toute matière contient « l’esprit » ; et ce que nous appelons « l’esprit » a toujours le support de la matière, qu’elle soit palpable ou invisible à nos sens.

			Les sciences de toutes les époques ont affirmé cette union indissoluble de la matière et de l’esprit. Soigner la matière du corps humain sans s’occuper de l’esprit ou traiter celui-ci en négligeant la matière ne peut aboutir qu’à des résultats incomplets et décevants.

			Les sciences de l’Antiquité prenaient en compte cette unité de l’être humain. Les Égyptiens nous ont laissé des preuves de leurs traitements par « magnétisme humain » lorsque le patient était placé en état de réceptivité psychique. Il en a été de même dans la civilisation grecque avec la médecine des Asclépiades. Platon fait dire à Socrate que les souffrances physiques tels que les maux de tête ne peuvent être traités que si l’on traite « l’âme » au préalable. Et il donne des indications sur lesquelles nous reviendrons.

			Lorsque le docteur Mesmer a établi au xviiie siècle ses vingt-sept propositions qui définissaient scientifiquement ce qu’est le magnétisme humain et ce qu’il permet de réaliser, il unissait dans ses principes les affections du corps et les influences de l’esprit. Sa méthode, rejetée par la médecine officielle mais perpétuée par des médecins, a été appliquée avec une certaine incompréhension. D’une part, le magnétisme et ses traitements traditionnels ont continué à être utilisés d’une façon empirique tandis que les travaux des successeurs de Mesmer ont permis de découvrir l’hypnose qui a conduit à l’invention de la « sophrologie » par le docteur Caycedo dans les années 1960. Mais c’est encore le divorce entre le corps et l’esprit… chacun traitant une partie de l’être humain : le corps ou le psychisme.

			Il est encourageant de constater en ce xxie siècle, le rapprochement de certains chercheurs contemporains dans diverses disciplines scientifiques : astrophysique - médecine cellulaire - médecine psychosomatique - médecine généalogique (génétique).



			
					Sophro et magnétisme

					Le corps et l’esprit coexistent et sont une unité.

					Au niveau des particules élémentaires qui nous constituent

					invisiblement, ils sont fondus l’un dans l’autre sans qu’il soit possible de les séparer. Cette fusion fonctionne dans la plus

					parfaite harmonie. Il devient impossible de différencier « matière et esprit ». C’est le corps et l’âme dans l’unité humaine.

					Et prononcer le mot « âme » sous-entend le mot « amour ».

			



			C’est d’un acte d’amour que naît l’homme.

			Nous sommes « construits » à partir d’une rencontre d’amour entre un homme et une femme, entre le sperme et l’ovule. De cette rencontre va naître un embryon qui contient une programmation.

			L’être va se constituer à travers l’entoblaste, l’ectoblaste et le mésoblaste.

			Ces trois matrices universelles vont donner naissance à :

			
					première semaine de vie : entoblaste : épithélium digestif et respiratoire ;

					deuxième semaine de vie : ectoblaste : mise en place du système nerveux ;

					troisième semaine de vie : mésoblaste : système osseux, musculaire, rénal et défense immunitaire.

			

			À ces trois matrices fondamentales, il convient d’associer deux autres matrices qui constituent l’outil relationnel avec le monde intérieur et le monde extérieur (sympathique et parasympathique).

			Il est à noter que nous distinguons cinq matrices.

			Ce nombre prend toute sa valeur symbolique de relation entre deux mondes : le macrocosme et le microcosme.

			L’être humain se constitue sous le signe de « l’étoile à cinq branches ».
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			Chapitre II

			Aux sources des mystères de la vie




			Dans les mystères de son origine, « la vie » s’est manifestée par l’énergie d’une force qui est apparue lors d’un événement cosmique de feu et de lumière il y a environ quatorze milliards d’années.

			Notre science a donné à cette force le nom de « Big Bang ». Cette notion confirme les affirmations des traditions et des cosmogonies.



			Qu’est-ce que le Big Bang ?

			Les mythes antiques et notre science ne se tournent plus le dos mais racontent une même histoire de différentes façons.

			Le savoir qualifié d’intuitif et le savoir scientifique cohabitent en analogie l’un avec l’autre.

			L’histoire commune qu’ils nous racontent peut être résumée ainsi. Alors que rien n’existait, absolument rien, dans un vide absolu, il s’est produit une explosion titanesque qui a libéré l’Énergie contenue dans « un point sans dimension ». Ce fut le premier feu-lumière de la vie.

			Cette explosion (ou implosion) nous impose trois questions fondamentales, car s’il y a eu explosion, il a fallu un détonateur.



			Quel était ce détonateur ?

			D’où venait-il, puisque l’univers n’existait pas ?

			Existait-il un autre univers ?



			Les dimensions de notre univers ne sont pas à l’échelle humaine, alors imaginer l’existence d’autres univers dépasse nos possibilités de compréhension…

			Cette énergie primordiale, feu et lumière, s’est répandue en conservant sa pureté originelle. Mais elle a également subi une coagulation progressive qui a donné naissance aux quatre éléments qui allaient constituer la matière de notre univers.

			Ces cinq éléments sont le feu, l’eau, la terre, le monde végétal et le monde minéral. Nous considérons que le feu est uni à l’air, l’eau est un élément visible, la terre un élément lourd et palpable.

			Mais chacun de ces éléments constitutifs de « la matière » contient toujours pure et vivante l’Énergie primordiale qui est la force et la mémoire de notre origine.

			Sur notre planète, c’est à partir de l’Énergie primordiale que se sont constitués les éléments matériels qui constituent les humains, les animaux, les végétaux et les minéraux. Dans tous ces éléments qui leur sont communs, subsiste l’Énergie primordiale, force vivante et présente du « Créateur », quel que soit le nom qu’on lui donne.

			Nous pouvons considérer que la « mémoire énergétique » qui leur offre la vie permet aux humains, aux animaux, aux plantes et aux minéraux, dont les origines sont communes, d’avoir des possibilités de contacts et d’échanges.

			Mystère de la création de notre monde, « l’énergie vitale » est partout. Elle se manifeste par les vibrations et les vitesses fantastiques des corpuscules qui se déplacent dans les atomes de la matière vivante comme de la matière dont la vie ne nous et pas apparente.



			La vie secrète de la matière

			Teilhard de Chardin, scientifique et philosophe de notre xxe siècle a écrit : « Il n’y a pas de matière sans esprit et d’esprit sans matière ». Énergie et matière coexistent et sont inséparables. Cette énergie, c’est la vie, c’est le souffle créateur qui anime toute particule de matière visible ou invisible à nos sens et aux instruments inventés par l’homme pour observer ce qu’il qualifie d’infiniment petit.

			Mais si la matière, au niveau des particules élémentaires qui nous constituent dans nos atomes et nos cellules, n’est pas observable, elle n’en est pas moins animée par cette « énergie primordiale ».

			Un autre mystère se manifeste par l’inertie apparente de toute matière considérée comme non vivante. La vie semble se cacher pour se protéger et n’être visible que lorsque les circonstances lui sont favorables.

			Prenons en exemple : le gland tombé d’un chêne. Nous le trouvons plusieurs années après sa chute, sec, inerte et apparemment sans aucune potentialité de vie. Il peut rester ainsi pendant des siècles comme un être mort. Mais si des circonstances climatiques et organiques lui sont offertes, il va germer et donner naissance à un arbre gigantesque dont la durée sera supérieure à celle d’une vie humaine.

			C’est comme si la matière qui nous paraît inerte était ensemencée par « la vie ».

			Cette vie qui a animé, par exemple l’être redoutable qu’est un virus, est difficilement anéantie. Des expériences ont été faites en soumettant un virus à des températures supérieures à mille degrés. Ainsi on croyait l’avoir tué. Mais si ce virus est à nouveau placé dans des conditions qui lui conviennent, il ne tarde pas à redevenir pathogène.

			On pourrait dire que « la vie a la vie dure. »

			Finalement, le souffle créateur, Énergie primordiale, qui est la vie et l’énergie de la vie, constitue ce qui est défini par le mot « Tout ». En fait, la matière n’est que cette énergie pure, coagulée sous diverses formes. Si la matière n’est qu’une apparence de l’Énergie, il est logique de considérer qu’« Énergie et matière » sont rigoureusement inséparables.

			Cette constatation est vraie pour tout ce qui constitue « notre univers » et confirme l’interdépendance qui existe entre tous ses éléments : minéraux, végétaux, animaux et humains.



			La vie et le mouvement

			Dans la logique de nos observations à un premier degré, nous considérons que la vie fait apparaître le mouvement. Donc tout ce qui est en mouvement est vivant ; alors que l’absence de mouvement semble correspondre à l’absence de vie. Nous le constatons chez les humains et chez les animaux. Le monde végétal affiche sa vie par la croissance des plantes et l’influence des saisons sur les feuillages. Mais c’est moins évident pour les minéraux. Cependant, de certains minéraux l’homme sait extraire la vie sous la forme des énergies fossiles et d’autres éléments : charbon, uranium, phosphates, etc. En surface, les pierres et les roches qui restent immobiles et ne sont pas utilisées conservent la réputation de ne pas contenir la vie.

			Au xvie siècle de notre ère, François Rabelais a écrit une phrase étrange : « Il faut rompre l’os et sucer la substantifique moelle. » Était-il un humoriste, quelqu’un de bien renseigné, ou bien l’héritier de sciences antérieures à son époque ? Un vieil os est comme une pierre inerte et vide. Mais si on le rompt, on peut atteindre ce qu’il reste de moelle. Et, dans notre xxie siècle, la science peut extraire l’ADN de cette substantifique moelle et connaître toute la mémoire de l’être à qui a appartenu cet os… Et même envisager des clonages (!)

			Longtemps avant, au xiie siècle, une remarque tout aussi troublante et significative a été écrite par saint Bernard de Clairvaux. Cet homme qui était moine chrétien, héritier de la culture des Celtes, en contact avec les plus savants rabbins juifs de son époque et, par les Templiers, en relation avec les secrets de l’antique culture arabe et musulmane, a écrit ceci : « Je n’ai d’autres maîtres que les hêtres et les chênes. Les arbres et les pierres vous apprendront ce que les maîtres ne sauraient enseigner. Pensez-vous que vous ne puissiez sucer le miel de la pierre, l’huile du rocher le plus dur ? J’aurais tant de choses à vous dire ! C’est à peine si je me retiens. »

			Bernard de Clairvaux, dont l’érudition était exceptionnelle, affirme que la connaissance est dans la nature et que c’est avec elle qu’il a acquis son érudition. Il n’emploie pas le mot « moelle » mais cite « le miel de la pierre » qui est à la portée de chacun de nous. Toute la signification du mot « miel » est chargée des idées de richesse, de puissance, d’énergie et de transmutation. Il insiste sur le fait que chacun peut se nourrir du miel de la pierre et de l’huile du rocher le plus dur. Il précise qu’il pourrait nous indiquer comment y parvenir… Mais il conclut en écrivant qu’il a de la peine à se retenir. Si ses phrases étaient incompréhensibles à son époque, elles le restent aujourd’hui pour ceux qui associent encore la vie et le mouvement.

			Pourquoi a-t-il renoncé à nous transmettre ses « recettes » ? Probablement parce que ses contemporains n’y étaient pas préparés et que cette transmission pouvait être dangereuse. Il fait penser à cette sentence : « Ne donnez pas de perles aux pourceaux de crainte qu’ils en fassent mauvais usage et se retournent contre vous. »



			La vie de l’Humanité et la Connaissance

			Nous trouvons dans les Évangiles le conseil de ne pas offrir des connaissances à des humains incapables d’en faire bonne usage. C’est Jésus qui utilise cette formule : « Ne pas donner des perles aux pourceaux… »

			Nous avons retrouvé cette même idée dans les propos de saint Bernard de Clairvaux, qui affirme posséder les secrets de la nature mais qui s’efforce de ne pas les transmettre alors qu’ils sont à la portée de ses contemporains.

			Plus tard, au xvie siècle, c’est un écrivain encore mal connu aujourd’hui, un contemporain de Rabelais, Nostradamus qui, dans sa lettre à César, écrit la même phrase. Prudemment, il conseille de ne pas « donner des perles aux pourceaux » pour ne pas en subir les conséquences.

			Cette crainte de permettre aux humains de profiter d’un précieux savoir pour en faire un mauvais usage et déclencher des catastrophes relie le monde de l’Antiquité à notre monde contemporain.

			Au xxe siècle le voyant Edgard Cayce a utilisé l’expression « coup de pouce » pour illustrer l’influence néfaste de l’humanité. Il décrit comment, d’après ses visions, se produisit la disparition de l’Atlantide, ce continent – ou cette grande île –, qui a donné son nom à un océan.

			Il indique que cette civilisation était parvenue à un très haut niveau de technicité et qu’elle avait utilisé des forces qui ont déréglé les éléments. Le « coup de pouce » qu’il cite correspond à la mise en mouvement de techniques très puissantes, efficaces, mais insuffisamment maîtrisées et contrôlées. Leur intervention aurait eu une influence sur les éléments de la nature, déclenchant leur intervention destructrice et irréversible. Cayce a écrit : « L’homme donne un coup de pouce et les éléments font le reste. »

			Que les visions d’Edgard Cayce aient une valeur historique ou qu’elles se situent dans le domaine des symboles, elles indiquent que les Atlantes ont joué aux apprentis sorciers. Nous ne pouvons nous empêcher d’établir des parallèles avec les réalisations de notre civilisation qui manipule, sans les maîtriser entièrement, des forces dont les possibles conséquences ne peuvent être que destructrices. Tous les domaines sont concernés : énergies, nanotechnologie, nucléaire, expériences biologiques et clonages, vitesses, astrophysique, recherche de « l’immortalité »… et bien d’autres encore. Les sources de possibles et même probables catastrophes nous sont connues. Mais où en sont sur notre planète les recherches et les expériences ainsi que les risques encourus ? Tout est caché au grand public par ceux qui possèdent « les perles de la science » mais n’en font pas un bon usage… C’est le « secret » de quelques dangereux chercheurs et réalisateurs, le secret aux mains d’encore plus dangereuses puissances de pouvoir et d’argent.

			La mythologie grecque nous a transmis l’inquiétude des dieux de l’Olympe face au risque représenté par le Savoir des humains. Le mythe de Prométhée, fils présumé de la seconde épouse de Zeus, indique que ce mortel, admis dans l’Olympe, s’est emparé des secrets de la Connaissance. Il voulait être le bienfaiteur de l’Humanité en lui offrant « les lumières et le feu de la Connaissance ». Zeus, en colère, le fit dénuder et attacher à un rocher où, tout au long de la journée, un aigle lui dévorait le foie qui se reconstituait durant la nuit. Prométhée fut délivré par Héraclès à qui il indiqua comment trouver et cueillir les pommes du jardin des Hespérides. Son enseignement permit ensuite aux humains de faire naître les civilisations, leurs guerres, leurs massacres et leurs folies.

			Comme en écho au mythe de Prométhée, la chrétienté a éprouvé la même crainte face au risque représenté par le Savoir des humains en le transposant dans le mythe de Lucifer. Ce nom a pour origine : lux, qui signifie « lumière » et ferre, qui signifie « porter ». Un nouveau porteur de lumière veut offrir aux humains la Connaissance dérobée à Dieu. Mais Dieu estime que l’Humanité n’est pas capable de bien utiliser cette Connaissance. Il s’ensuit un combat dans le cosmos qui oppose les bons anges fidèles à Dieu, commandés par l’archange Michaël et les « mauvais anges » partisans de Lucifer. Ce dernier est vaincu et les humains n’ont pas accès à la Connaissance représentée par un arbre du jardin d’Éden, leur « paradis terrestre ». Mais les forces du mal, le diable dont le nom est « Satan », nom que les premiers chrétiens ont donné à Lucifer, veut encore leur apporter la lumière de la Connaissance. Sous la forme d’un serpent, symbole de la Connaissance, il leur apparaît dans l’arbre de la Connaissance… qui est un pommier.

			Nous retrouvons l’importance symbolique de la pomme qui contient toute la Connaissance, fruit que Prométhée avait permis de cueillir à son sauveur Héraclès.

			Nous connaissons la suite. Mais pourquoi la pomme est-elle choisie comme fruit de la Connaissance dans des régions où les pommiers sont moins nombreux que les palmiers dattiers et les oliviers ? Ce choix nous révèle que les mythes sont souvent très près de la réalité. En effet, la pomme lorsqu’elle est coupée en deux, fait apparaître en son centre une « étoile à cinq branches ».
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			L’homme est enfant des étoiles

			Le fruit de l’arbre de la Connaissance nous révèle une étoile. Toute la Connaissance est contenue dans ce symbole qui nous présente la puissance de la matière organisée contenant la force de l’Énergie primordiale et les secrets de la vie qu’elle répand dans l’univers.

			Cet univers, vivant d’une vie multiforme, nous offre dans un symbolisme souvent évoqué la présence de l’homme s’inscrivant dans le dessin de l’étoile à cinq branches. Tête dans la pointe du haut, bras écartés dans les pointes horizontales et jambes dans les pointes du bas, l’homme dépasse les quatre éléments matériels et communie avec le nombre cinq qui lui offre une nouvelle vie hors de la matière et sa présence dans la quintessence de la création.

			Il dispose de cinq sens qui limitent ses possibilités d’action et de compréhension. Par les pointes de l’étoile, il lui est proposé de les dépasser, d’éveiller ses potentialités et de se réaliser en tant qu’être cosmique, médiateur entre le macrocosme et le microcosme. Mais toute la Connaissance ne lui a pas été transmise pour garantir sa sécurité et sa survie. Des récits antiques confirment cette prudence qui ne lui convient pas. Alors il cherche… Par son intelligence, ses découvertes et les techniques qu’il invente, il avance de siècle en siècle et de plus en plus rapidement sur les chemins de l’apprenti sorcier. Saura-t-il s’arrêter à temps ?



			À la recherche de nos origines

			Comme un orphelin inquiet, l’homme, emporté dans une course vertigineuse qu’il ne maîtrise pas, veut savoir d’où il vient, ce qu’il est et quel est son devenir. Sur toute la planète, des scientifiques s’efforcent de comprendre comment on en est arrivé au point où en est l’humanité, depuis le Big Bang.

			Est-il possible que d’anciennes civilisations soient parvenues à soulever un coin de ce voile ? Sans aucun doute, des sciences très développées ont précédé la nôtre et atteint des niveaux difficilement imaginables dont des vestiges mystérieux confirment la réalité.

			Pouvons-nous faire le point sur l’état des recherches de nos scientifiques ? Remontons à notre xxe siècle au cours duquel Albert Einstein a bouleversé notre compréhension de l’univers. En 1917, il avait contredit la notion de la fin de l’expansion de notre univers depuis l’explosion du Big Bang et avait suggéré l’existence d’une « énergie mystérieuse » capable de surpasser les effets de la gravitation. Il était admis que la force gravitationnelle qui tend à rapprocher les galaxies et à freiner l’expansion parviendrait à déclencher un mouvement de contraction. Einstein a suscité la curiosité des astrophysiciens qui ont constaté par leurs observations que l’expansion allait seulement se ralentir sans jamais s’arrêter. Ils ont calculé que l’univers aurait subi une phase d’expansion accélérée au tout début de son existence. Il serait ainsi passé de la taille bien inférieure à celle d’une tête d’épingle à celle de plus de dix fois notre galaxie en une fraction de seconde.

			C’est cette fraction de seconde qui, dans sa petitesse, a fait imaginer, construire et utiliser des engins gigantesques pour essayer de comprendre les étranges relations qui existent entre l’énergie et la matière. Nous reviendrons sur les résultats de ces travaux.

			Toujours au xxe siècle, un physicien français s’est intéressé à la naissance de la vie, sous toutes ses formes, à partir des particules élémentaires qui composent la base de toute matière. Jean Charron a étudié la matière au niveau des éléments qui gravitent autour du noyau d’un atome : électrons, protons, neutrons. Il s’exprime ainsi : « Les électrons qui nous constituent contiennent un espace-temps qui n’obéit pas aux lois de notre univers quotidien. De plus, la totalité de notre esprit est contenue dans chacune des particules. Si l’on ajoute à cela que la durée d’existence d’un électron est sans limite et que chaque électron de notre corps recèle toute la mémoire de ses vies antérieures on débouche inexorablement sur une certaine idée de la réincarnation. »

			Ces électrons constituent l’univers visible et invisible. Ils sont l’énergie primordiale se transformant en matière tout de suite après le Big Bang. Ils sont indestructibles, donc immortels dans leur composition de « matière et d’esprit ». Depuis les quelque quatorze milliards d’années qui nous séparent du Big Bang, ils ont appartenu à des vies minérales, végétales, animales et humaines. Ils ont animé chaque vie de l’énergie primordiale considérée comme « l’esprit du créateur ». Puis, lorsque cette vie s’est éteinte, ils ont été en quelque sorte « libérés » et ont chaque fois emporté et conservé toute la mémoire de l’être auquel ils avaient appartenu. Cette mémoire universelle, nous la possédons dans les milliards de milliards de particules élémentaires qui constituent la matière de notre corps. Nos sens ne nous permettent pas d’accéder à cette mémoire… à moins que sous certaines conditions dont nous n’avons pas conscience, certains éléments nous en soient parfois révélés.

			Les scientifiques estiment qu’il y a plus d’électrons dans un centimètre cube d’air que ce qu’il y a d’étoiles dans tout l’univers. Certains humains ont-ils eu la « connaissance » de méthodes ouvrant l’accès à la consultation de tout le passé de notre monde depuis le Big Bang ? C’est inimaginable et fantastique ; ce qui confirme la phrase de Teilhardt de Chardin : « Dans le cosmos, seul le fantastique a des chances d’être vrai. » La recherche de ce « grand livre où tout est écrit » que citent les écritures ne s’arrête pas à notre passé. Selon les découvertes d’Einstein, confirmées depuis, le temps n’est pas linéaire du passé au futur, ce qui est une invention humaine. En réalité, passé, présent et futur se confondent. Ainsi, tous les électrons contenus dans notre corps possèdent aussi toute la mémoire du présent et du futur. La recherche est orientée vers la découverte du « présent éternel ».

			L’information circule en nous et autour de nous, libre au-delà de notre mental, dans un tourbillon d’innombrables particules élémentaires d’énergie-matière à l’origine de la vie. Ces comportements de l’infiniment petit nous permettront d’aborder et de mieux comprendre ce que sont l’apparition d’un être humain et ses possibilités innées dans sa découverte de son existence.

			Nous utiliserons tous les éléments que nous venons de citer dans de prochains chapitres.



			Où nous emmènent les recherches de pointe ?

			Nous avons évoqué les découvertes dont le grand public a été informé dans la première moitié du xxe siècle. Moins connues sont celles qui depuis se sont accumulées et qui concernent toujours les origines de la vie.

			Les apprentis sorciers de notre civilisation feront-ils preuve de prudence à la veille de plus fantastiques révélations dans leur course vers la Connaissance ?

			Dès 1954, les scientifiques s’unissent en Europe pour étudier en commun le monde étrange et fantastique des particules élémentaires. En 1957, ils construisent un premier accélérateur qu’ils nomment le « synchrocyclotron ». Puis en 1968, ils décident de fabriquer un accélérateur gigantesque dont le coût est évalué à quatre milliards de dollars. Le président Reagan trouve le projet LHC trop cher et les États-Unis se retirent. LHC est destiné à comprendre pourquoi l’univers semble constitué essentiellement de matière.

			Le but de la recherche est particulièrement ambitieux. Les chercheurs veulent découvrir pourquoi une explosion « d’énergie impalpable » ne s’est pas simplement dispersée perpétuellement dans le « vide » à une vitesse de près de 300 000 km par seconde, mais a permis que se forment des galaxies, des soleils et des planètes, ce qui a entraîné sur notre planète l’apparition de la vie.

			Dès 1964, l’astrophysicien écossais Peter Higgs a travaillé sur ce projet et a découvert « la particule manquante de l’univers », celle que les scientifiques munis de leurs appareils les plus perfectionnés ne voient jamais mais qui est partout autour de nous.

			La matière visible est constituée par les galaxies, les étoiles, les planètes. Selon les calculs, elle n’est pas capable de provoquer la contraction de l’univers par l’effet de gravitation. Celle-ci est dépassée par une force qui accélère l’expansion de l’univers. On a découvert en 1998 que cette « énergie » est deux fois plus importante que la densité d’énergie de la matière visible. Cette « matière visible » représente moins de 30 % du contenu de l’univers dont plus de 70 % correspondent à une « énergie invisible » dont la force dilate l’univers dans un mouvement d’expansion infinie. Cette « énergie-matière » invisible a été qualifiée de matière manquante de notre univers ou encore de matière noire et de multiples possibilités fantastiques lui ont été attribuées.
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